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TEMPS DE PRIERE 
A L’OCCASION DE LA SEMAINE MISSIONNAIRE 2023 

Ce temps de prière peut se vivre au cours du mois d’octobre ou à un autre moment de l’année, pas seulement 
pendant la semaine missionnaire mondiale. 
Matériel :  
Feuille de chants 
Livre de la Parole (Bible ou lectionnaire), posé sur l’ambon ou un pupitre. 
Ostensoir avec une hostie consacrée ou le ciboire pour l’adoration eucharistique 

Chant : Chantez priez
R/ Chantez, priez, célébrez le Seigneur, 
Dieu nous accueille, peuples du monde. 
Chantez, priez, célébrez son Nom, 
Dieu nous accueille dans sa maison. 

1/ Il a fait le ciel et la terre, éternel est son amour, 
Façonné l’homme à son image, éternel est son amour. 

4/ Il perçut le cri de son peuple, éternel est son amour, 
Le guida en terre promise, éternel est son amour. 

6/ Il a parlé par les prophètes, éternel est son amour, 
Sa parole est une promesse, éternel est son amour. 

8/ Crucifié, c’est sa vie qu’Il donne, éternel est son amour,  
Mais le Père le ressuscite, éternel est son amour. 

ANIMATEUR :  

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

Bienvenue à tous pour ce temps de prière. Cette semaine nous célébrons la semaine missionnaire mondiale qui 
se finira ce dimanche par le dimanche de la Mission universelle en partant de l’expérience vécue par les deux 
disciples d’Emmaüs au soir de Pâques : « Le cœur brûlant, se mettre en chemin ». Cette parole tirée de 
l’Evangile selon St Luc nous invite à réfléchir à plusieurs choses :                                                                    
Comment rencontrons-nous Jésus et sa Parole ?  
Comment nous laissons-nous toucher et brûler par cette Parole ?  
Sommes-nous prêts à témoigner de ce feu qui nous brûle ? 
Nous méditerons ces questions à partir du message du Pape François pour la journée mondiale des Missions. 

Prière d’ouverture 
Dieu qui veut te faire connaître de tous les hommes, et les accueillir dans ton Royaume, tu appelles des ouvriers 
pour la moisson. Afin de semer ton Evangile, tu mets en eux la lumière et la force de l’Esprit. 
Nous te prions aujourd’hui pour tous ceux qui ont une mission dans le monde, afin qu’ils se fassent serviteurs 
de leurs frères, à la suite et à l’exemple de Jésus ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le 
Saint Esprit, dans les siècles des siècles. Amen 

Acclamation de l’Evangile : 
Alléluia, Alléluia 
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ANIMATEUR  
Que le Père de notre Seigneur Jésus Christ ouvre à sa lumière les yeux de notre cœur, pour que nous percevions 
l’espérance que nous donne son appel.  

Alléluia   

LECTEUR  
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 24, 13-35) 
    Le même jour (c’est-à-dire le premier jour de la semaine), deux disciples faisaient route vers un village 
appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 
    Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux. 
    Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître.  
    Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en marchant ? » 
Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. 
    L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore 
les événements de ces jours-ci. » 
    Il leur dit : « Quels événements ? » 
Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète puissant par ses 
actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils 
l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. 
    Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. 
Mais avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. 
    À vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. 
Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son corps ; elles sont venues nous dire 
qu’elles avaient même eu une vision : des anges, qui disaient qu’il est vivant. 
    Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les femmes 
l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 
    Il leur dit alors : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les prophètes ont 
dit ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » 
    Et, partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. 

    Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus loin. 
    Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà le jour baisse. » 
Il entra donc pour rester avec eux. 

    Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. 
    Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. 
    Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et 
nous ouvrait les Écritures ? » 
    À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. 
Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est réellement 
ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » 
    À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par 
eux à la fraction du pain. 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 
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ANIMATEUR
Ecoutons le message du pape François pour la journée mondiale des Missions. 

Chers frères et sœurs, 
Pour la Journée Mondiale des Missions de cette année, j’ai choisi un thème qui s’inspire du récit des disciples 
d’Emmaüs, dans l’Évangile de Luc (cf. 24, 13-35) : “Des cœurs brûlants, des pieds en marche”. Ces deux 
disciples sont troublés et déçus, mais la rencontre avec le Christ dans la Parole et dans le Pain rompu a allumé 
en eux l’enthousiasme de se remettre en route pour Jérusalem et d’annoncer que le Seigneur est vraiment 
ressuscité. Dans le récit évangélique, nous saisissons la transformation des disciples à partir de quelques images 
suggestives : des cœurs brûlants pour les Écritures expliquées par Jésus, des yeux ouverts afin de le reconnaître 
et, comme point culminant, des pieds en marche. En méditant sur ces trois aspects qui dessinent l’itinéraire des 
disciples missionnaires, nous pouvons renouveler notre zèle pour l’évangélisation dans le monde d’aujourd’hui. 

LECTEUR
1. Des cœurs brûlants “tandis qu’il nous expliquait les Écritures”. La Parole de Dieu éclaire et transforme le 
cœur dans la mission.  
Sur le chemin de Jérusalem à Emmaüs, les cœurs des deux disciples étaient tristes – comme le montraient leurs 
visages – à cause de la mort de Jésus, en qui ils avaient cru (cf. v. 17). Face à l’échec du Maître crucifié, leur 
espérance qu’il soit le Messie s’était effondrée (cf. v. 21). 
Et, « tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux » (v. 
15). Comme au début de la vocation des disciples, encore maintenant au moment de leur égarement, le Seigneur 
prend l’initiative de s’approcher des siens et de marcher à leurs côtés. Dans sa grande miséricorde, Il ne se lasse 
pas de rester avec nous, malgré nos défauts, nos doutes, les faiblesses, malgré la tristesse et le pessimisme qui 
nous rendent « sans intelligence et lents à croire » (v. 25), des hommes de peu de foi. 
Aujourd’hui, comme autrefois, le Seigneur ressuscité est proche de ses disciples missionnaires, et il marche à 
leurs côtés, surtout lorsqu’ils se sentent perdus, découragés, effrayés face au mystère d’iniquité qui les entoure 
et qui veut les étouffer. C’est pourquoi « ne nous laissons pas voler l’espérance » (Exhort. ap. Evangelii 
gaudium, n. 86). Le Seigneur est plus grand que nos problèmes, surtout lorsque nous les rencontrons dans 
l’annonce de l’Évangile au monde, car cette mission, après tout, est la sienne et nous ne sommes que ses 
humbles collaborateurs, des “serviteurs inutiles” (cf. Lc 17, 10). (…) 
Après avoir écouté les deux disciples sur la route d’Emmaüs, Jésus ressuscité « partant de Moïse et de tous les 
Prophètes, leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait » (Lc 24, 27). Et les cœurs des disciples se 
réchauffèrent, comme ils finiront par se l’avouer l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, 
tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » (v. 32). En effet, Jésus est la Parole vivante, 
qui seule peut enflammer, éclairer et transformer le cœur. 
Ainsi, nous comprenons mieux l’affirmation de saint Jérôme : « Ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ » 
(In Is., Prologue). « Si le Seigneur ne nous y introduit pas, il est impossible de comprendre en profondeur 
l’Écriture Sainte. Pourtant le contraire est tout aussi vrai : sans l’Écriture Sainte, les événements de la mission 
de Jésus et de son Église dans le monde restent indéchiffrables » (Lett. ap. M.P. Aperuit illis, n. 1). C’est 
pourquoi la connaissance de l’Écriture est importante pour la vie du chrétien, et plus encore pour l’annonce du 
Christ et de son Évangile. Sinon, que transmet on aux autres si ce n’est ses propres idées et projets ? Et un cœur 
froid, pourra-t-il jamais faire brûler celui des autres ? 
Laissons-nous donc toujours accompagner par le Seigneur ressuscité qui nous explique le sens des Écritures. 
Laissons-le brûler nos cœurs, nous éclairer et nous transformer, afin que nous puissions annoncer au monde son 
mystère de salut avec la puissance et la sagesse qui viennent de son Esprit.  
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ANIMATEUR 
Nous sommes invités maintenant à poser la main sur le livre de la Parole en signe de notre conversion. 

Geste : poser la main sur le livre de la Parole, en procession autour de l’ambon ou en faisant passer le livre. 

Chant : Que vive mon âme (pendant ce temps) 

R/ Que vive mon âme à te louer 
Tu as posé une lampe, une lumière sur ma route, 
Ta parole, Seigneur, ta parole, Seigneur. 

1/ Heureux ceux qui marchent dans tes voies, Seigneur ! 
De tout mon cœur, je veux garder ta parole, 
Ne me délaisse pas, Dieu de ma joie. 

2/ Heureux ceux qui veulent faire ta volonté ! 
Je cours sans peur sur la voie de tes préceptes 
Et mes lèvres publient ta vérité. 

3/ Heureux ceux qui suivent tes commandements ! 
Oui plus que l'or, que l'or fin j'aime ta loi, 
Plus douce que le miel est ta promesse. 

4/ Heureux ceux qui méditent sur la sagesse ! 
Vivifie-moi, apprends-moi tes volontés ; 
Dès l'aube de ta joie tu m'as comblé. 
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LECTEUR  
2. Des yeux qui “s’ouvrirent, et le reconnurent” à la fraction du pain. Jésus dans l’Eucharistie est le sommet 
et la source de la mission.  
Les cœurs brûlants pour la Parole de Dieu ont poussé les disciples d’Emmaüs à demander au mystérieux 
Voyageur, le soir tombant, de rester avec eux. Et, autour de la table, leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent 
quand Il rompit le pain. L’élément décisif qui ouvre les yeux des disciples est la séquence des actions réalisées 
par Jésus : prendre le pain, le bénir, le rompre et le leur donner. Ce sont des gestes ordinaires d’un maître de 
maison juif, mais, accomplis par Jésus-Christ avec la grâce de l’Esprit Saint, ils renouvellent pour les deux 
convives le signe de la multiplication des pains et surtout celui de l’Eucharistie, sacrement du Sacrifice de la 
croix. Mais au moment même où ils reconnaissent Jésus dans Celui-qui-rompt-le-pain, « il disparut à leurs 
regards » (Lc 24, 31). Ce fait nous permet de comprendre une réalité essentielle de notre foi : le Christ qui 
rompt le pain devient maintenant le Pain rompu, partagé avec les disciples et donc consommé par eux. Il est 
devenu invisible, parce qu’il est maintenant entré dans le cœur des disciples pour les faire brûler encore 
davantage, les incitant à reprendre la route sans tarder pour communiquer à tous l’expérience unique de la 
rencontre avec le Ressuscité ! Ainsi, le Christ ressuscité est Celui-qui-rompt-le-pain et, en même temps, il est le 
Pain-rompu-pour-nous. Et donc, tout disciple missionnaire est appelé à devenir, comme Jésus et en Lui, grâce à 
l’action de l’Esprit Saint, celui-qui-rompt-le pain et celui-qui est pain-rompu pour le monde. 
À cet effet, il faut rappeler qu’une simple fraction de pain matériel avec les affamés au nom du Christ est déjà 
un acte missionnaire chrétien. À plus forte raison, la fraction du Pain eucharistique qui est le Christ Lui-même 
est l’action missionnaire par excellence, car l’Eucharistie est la source et le sommet de la vie et de la mission de 
l’Église.  
Le Pape Benoît XVI l’a rappelé : « Nous ne pouvons garder pour nous l'amour que nous célébrons dans le 
Sacrement [de l’Eucharistie]. Il demande de par sa nature d'être communiqué à tous. Ce dont le monde a besoin, 
c'est de l'amour de Dieu, c'est de rencontrer le Christ et de croire en Lui. C'est pourquoi l'Eucharistie n'est pas 
seulement source et sommet de la vie de l’Église ; elle est aussi source et sommet de sa mission : “Une Église 
authentiquement eucharistique est une Église missionnaire” » (Exhort. ap. Sacramentum caritatis, n. 84).  
Pour porter du fruit, nous devons rester unis à Lui (cf. Jn 15, 4-9). Et cette union se réalise par la prière 
quotidienne, surtout dans l’adoration, en restant en silence en présence du Seigneur qui reste avec nous dans 
l’Eucharistie. En cultivant avec amour cette communion avec le Christ, le disciple missionnaire peut devenir un 
mystique en action. Que notre cœur aspire toujours à la compagnie de Jésus, en murmurant la demande ardente 
des deux hommes d’Emmaüs, surtout quand vient le soir : “Reste avec nous, Seigneur !” (cf. Lc 24, 29). 

ANIMATEUR 
Accueillons maintenant Jésus présent dans le Saint Sacrement. Adorons le en silence pendant un moment. 

Une personne apporte le ciboire ou la lunule avec l’hostie consacrée et dépose sur l’autel. 
S’il n’est pas possible de déposer le Saint-Sacrement sur l’autel, on peut laisser la porte du tabernacle ouverte 
et on adore devant. 

Chant pendant l’adoration : Nous t’avons reconnu Seigneur 
1/ Nous t'avons reconnu Seigneur, à la fraction du pain,  
notre cœur est tout brûlant quand nous venons jusqu'à toi. 
Fortifie notre foi, ô Christ, en cette communion, 
fais de nous un seul corps, uni en un seul esprit. 

2/ Tu as dit : « Vous ferez cela en mémoire de moi ». 
Pain et vin sont consacrés en signe de ton Salut. 
Ils nous donnent ta vie, ô Christ, en cette communion : 
corps livré, sang versé pour nous sauver du péché. 
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3/ Nous venons t'adorer, Seigneur, en partageant le pain, 
notre roi, notre pasteur, Jésus notre Rédempteur ! 
Tu découvres ta gloire, ô Christ, en cette communion. 
Ouvre-nous le chemin, reçois-nous auprès de toi. 

4/ Par l'Esprit, apprends-nous Seigneur, à contempler ton Corps, 
tu es là vraiment présent en ta sainte Eucharistie. 
Tu te livres en nos mains, ô Christ, en cette communion, 
mon Seigneur et mon Dieu, Jésus ma vie et ma joie ! 

5/ Nous voici affamés, Seigneur, tout petits devant toi. 
Sous nos yeux tu multiplies le pain qui donne la vie. 
Tu t’es fait nourriture, ô Christ, en cette communion. 
Conduis-nous au bonheur promis à tes serviteurs. 

6/ Joie sur terre et joie dans le ciel, en toi tout resplendit ! 
Pour que l'homme soit fait Dieu, le Fils a pris notre chair. 
Allégresse des saints, ô Christ, en cette communion. 
En nos cœurs tu descends, pour vivre à jamais en nous. 

On laisse un temps de silence (10 min par exemple) puis on remet le Saint-Sacrement dans le tabernacle. 
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LECTEUR  
3. Les pieds en marche, avec la joie de raconter le Christ ressuscité. La jeunesse éternelle d’une Église 
toujours en sortie. 
Après avoir ouvert les yeux, en reconnaissant Jésus dans la « fraction du pain », les disciples, « à l’instant 
même, se levèrent et retournèrent à Jérusalem » (cf. Lc 24, 33). Ce départ en toute hâte, pour partager avec les 
autres la joie de la rencontre avec le Seigneur, montre que « la joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie 
de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent sauver par Lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide 
intérieur, de l’isolement. Avec Jésus-Christ la joie naît et renaît toujours » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 1). 
On ne peut vraiment rencontrer Jésus ressuscité sans être enflammé par le désir de le dire à tout le monde. Par 
conséquent, ceux qui ont reconnu le Christ ressuscité dans les Écritures et dans l’Eucharistie, et qui portent son 
feu dans le cœur et sa lumière dans les yeux, sont la première et la principale ressource de la mission. Ils 
peuvent témoigner de la vie qui ne meurt jamais, même dans les situations les plus difficiles et les moments les 
plus sombres. L’image des “pieds en marche” nous rappelle une fois encore la validité permanente de la 
mission ad gentes, la mission, donnée à l’Église par le Seigneur ressuscité, d’évangéliser toute personne et tout 
peuple jusqu’aux extrémités de la terre. Aujourd’hui plus que jamais, l’humanité blessée par tant d’injustices, 
de divisions et de guerres, a besoin de la Bonne Nouvelle de la paix et du salut dans le Christ. Je saisis donc 
cette occasion pour réaffirmer que « tous ont le droit de recevoir l’Évangile. Les chrétiens ont le devoir de 
l’annoncer sans exclure personne, non pas comme quelqu’un qui impose un nouveau devoir, mais bien comme 
quelqu’un qui partage une joie, qui indique un bel horizon, qui offre un banquet désirable » (ibid., n. 14). La 
conversion missionnaire reste l’objectif principal que nous devons nous fixer en tant qu’individus et en tant que 
communauté, car « l’action missionnaire est le paradigme de toute tâche de l’Église » (ibid., n. 15).  
Comme l’affirme l’apôtre Paul, l’amour du Christ nous interpelle et nous pousse (cf. 2 Co 5, 14). Il s’agit ici du 
double amour : celui du Christ pour nous qui rappelle, inspire et suscite notre amour pour Lui. Et c’est cet 
amour qui rend toujours jeune l’Église en sortie, avec tous ses membres en mission pour annoncer l’Évangile 
du Christ, convaincus qu’« Il est mort pour tous, afin que les vivants n’aient plus leur vie centrée sur eux-
mêmes, mais sur lui, qui est mort et ressuscité pour eux » (v. 15).  
Chacun peut contribuer à ce mouvement missionnaire : par la prière et l’action, par des offrandes d’argent et de 
souffrances, par son témoignage. Les Œuvres Pontificales Missionnaires sont l’instrument privilégié pour 
favoriser cette coopération missionnaire sur le plan spirituel et matériel.  
C’est pourquoi la collecte des offrandes de la Journée Mondiale des Missions est dédiée à l’Œuvre Pontificale 
de la Propagation de la Foi. 
L’urgence de l’action missionnaire de l’Église implique naturellement une coopération missionnaire toujours 
plus étroite de tous ses membres à tous les niveaux. C’est un objectif essentiel du parcours synodal que l’Église 
est en train d’accomplir avec les mots-clés communion, participation, mission. Ce parcours n’est certes pas un 
repli de l’Église sur elle-même ; il n’est pas un sondage du peuple pour décider, comme dans un parlement, ce 
qu’il faut croire et pratiquer ou non selon les préférences humaines. Il s’agit plutôt d’une marche comme les 
disciples d’Emmaüs, en écoutant le Seigneur ressuscité qui vient toujours parmi nous pour nous expliquer le 
sens des Écritures et rompre le Pain pour nous, afin que nous puissions poursuivre, avec la force de l’Esprit 
Saint, sa mission dans le monde. 
De même que ces deux disciples racontèrent aux autres ce qui s’était passé sur la route (Cf. Lc 24, 35), de 
même notre annonce sera un joyeux récit du Christ Seigneur, de sa vie, de sa passion, de sa mort et de sa 
résurrection, des merveilles que son amour a accomplies dans notre vie.  
Repartons donc nous aussi, éclairés par la rencontre avec le Ressuscité et animés par son Esprit.  
Repartons avec des cœurs brûlants, les yeux ouverts, les pieds en marche, pour enflammer d’autres cœurs avec 
la Parole de Dieu, ouvrir d’autres yeux à Jésus Eucharistie, et inviter tout le monde à marcher ensemble sur le 
chemin de la paix et du salut que Dieu, dans le Christ, a donnés à l’humanité. 
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ANIMATEUR 
En cette semaine de la mission universelle, laissons-nous envahir par la joie, par la paix qui vient de Dieu et 
qu’il veut pour nous. Donnons-nous cette paix les uns aux autres. 
Geste de paix  

Chant pendant le geste de paix : Peuple de frères 

R/ Peuple de frères, peuple du partage, 
Porte l'Évangile et la paix de Dieu. 

1/ Dans la nuit se lèvera une lumière, 
L'espérance habite la terre : 
La terre où germera le salut de Dieu ! 
Dans la nuit se lèvera une lumière, 
Notre Dieu réveille son peuple. 

2/ L'amitié désarmera toutes nos guerres, 
L'espérance habite la terre : 
La terre où germera le salut de Dieu ! 
L'amitié désarmera toutes nos guerres, 
Notre Dieu pardonne à son peuple. 

3/ La tendresse fleurira sur nos frontières, 
L'espérance habite la terre : 
La terre où germera le salut de Dieu ! 
La tendresse fleurira sur nos frontières, 
Notre Dieu se donne à son peuple. 

4/ Un soleil se lèvera sur nos calvaires, 
L'espérance habite la terre : 
La terre où germera le salut de Dieu ! 
Un soleil se lèvera sur nos calvaires, 
Notre Dieu fait vivre son peuple. 
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ANIMATEUR 
Sainte Marie de la route, Mère des disciples missionnaires du Christ et Reine des Missions, priez pour nous !  

Chant à Marie : La première en chemin 
1/ La première en chemin, Marie tu nous entraînes 
A risquer notre "oui" aux imprévus de Dieu. 
Et voici qu'est semé en argile incertaine 
De notre humanité Jésus-Christ, Fils de Dieu. 
Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de foi, 
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 

2/ La première en chemin, en hâte tu t'élances, 
Prophète de Celui qui a pris corps en toi. 
La parole a surgi, tu es sa résonance 
Et tu franchis des monts pour en porter la voix. 
Marche avec nous, Marie, aux chemins de l’annonce,  
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.  

3/ La première en chemin pour suivre au Golgotha 
Le Fils de ton amour que tous ont condamné, 
Tu te tiens là, debout, au plus près de la croix 
Pour recueillir la vie de son cœur transpercé. 
Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de Croix, 
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.  

4/ La première en chemin avec l'Eglise en marche 
Dès les commencements, tu appelles l'Esprit ! 
En ce monde aujourd'hui, assure notre marche ; 
Que grandisse le corps de ton Fils Jésus-Christ ! 
Marche avec nous, Marie, aux chemins de ce monde,  
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.  

ANIMATEUR 
Demandant la paix et l’unité de toute la famille humaine, nous reprenons ensemble la prière que Jésus lui-même 
nous a apprise : NOTRE PERE … car c’est à toi qu’appartiennent…

ANIMATEUR 
ORAISON  
Dieu notre Père, donne-nous de comprendre, aussi parfaitement que tes saints missionnaires, l’amour de ton 
cœur de Père, pour que de nos cœurs soit bannie toute crainte. 
Donne nous l’audace de la mission, la joie de te servir en servant nos frères, toujours plus confiant en ta 
miséricorde. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur, amen ! 

BENEDICTION :
Et que le Seigneur nous bénisse, le Père, le Fils et le Saint Esprit et que la paix du Christ nous accompagne 
tous. AMEN 
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Prière de conclusion : prière de la semaine missionnaire :  
Ô Seigneur Jésus,  
Comme les disciples d’Emmaüs,  
Nous sommes tentés par le découragement. 
Viens nous rejoindre et marcher avec nous.  
Sèche nos larmes, réchauffe nos cœurs,  
Relève ceux qui sont affligés, guéris les blessés,  
Soulage les malades, réconforte les foyers.  
Donne-nous la grâce d’une plus grande foi en ton Eucharistie,  
Que nous puissions sentir ton amour immense, ardent,  
Et que nos cœurs devenus brûlants nous poussent sur les chemins,  
Par toute la terre, proclamer ta Bonne Nouvelle : 
“Jésus est ressuscité ! Il est vivant ! 
Nous l’avons vu et nous vous l’annonçons !” 
Amen 

Envoi  
Chant : Par toute la terre 
1/ Par toute la terre il nous envoie 
Témoigner de son Amour. 
Proclamer son Nom et son Salut, 
Dans la force de l’Esprit ! 
Car nos yeux ont vu et reconnu, 
Le Sauveur ressuscité, 
Le Saint d’Israël, né de Marie, 
Fils de Dieu qui donne vie ! 

R/ Criez de joie, Christ est ressuscité ! 
Il nous envoie annoncer la vérité ! 
Criez de joie, brûlez de son amour, 
Car il est là, avec nous pour toujours ! 

2/ Par sa vie donnée, son sang versé, 
Il a racheté nos vies, 
Il détruit les portes des enfers, 
Il nous sauve du péché. 
À tout homme il offre le Salut, 
Don gratuit de son Amour ; 
Vivons dans sa gloire et sa clarté, 
Maintenant et à jamais ! 

3/ Pour porter la joie Il nous envoie, 
Messagers de son Salut ! 
Pauvres serviteurs qu’il a choisis, 
Consacrés pour l’annoncer ! 
Que nos lèvres chantent sa bonté, 
La splendeur de son dessein, 
Gloire à notre Dieu, Roi tout puissant, 
Éternel est son amour ! 


